
Macédoine de Peuples 
en Union Soviétique

a u m  DS LA PRCMUKE PAO!

Mais la conscience natloiuile 
toujours néanmoins restée vivante 

_  . . . .  , , J dan* le combat défensif commun.
Four une considération claire de».gontt« les tentatives de l»lchevi»a-

Les n grandes nations »

r»nx>rts réels existant, quelques 
groupes de peuples, unis racique- 
ment et Ungulstlquement. ressor
tent cependant qui doivent être 
oonsiderés comme nations.

O* «ont les Riwtat proprement 
dits, avec environ 7» milMani 
d'àmaa, qui ne représentent que 
M  %  de 1a population entière de 
l’Unlon S*«iétiqtM ; les Ukralnlani, 

avec environ J* million» d 't m M  ; 
les Turc», avec U  million» : le» 
R im so *  Blanc» avec 5 million», et 
leo Flnnol» avoc 4 million».

Suivent le» Juif» avec environ 
1 millions qui. malgré leur faible 
participation dans l'U R.S S. d'une 
population de 17i million» d'habi* 
tant». Jouent un rôle décisif dans 
la vie de l'Etat : les Géorgion». les 
Arm énien», les Caucasien» et les 
R oum ain».

A  cela s’ajoutèrent, ces dernières 
années, les Esthonion», annexé» 
par le* Bolchevistes. qui sont pro
ches du groupe finnois, ainsi que 
les Lotton» et Llthuanion» slaves.

La partie de la Pologne, échue à

lion de Moacou. sans que la stabi
lisation de la Turquie moderne ait 
Joué un rôle important dans cette 
tendance

Le groupe populaire flnnol* se 
partage entre les Flnnol» oooidon- 

taux qui vivent en Carélie. c’est 
à-dire à la frontière de la Finlande, 
rt les Flnnol» o rio n u ux  habitant 
le territoire fluvial de la Volga, 
que les Russes partagent de nou
veau en M ordwinno», Udm urto», 
M ari* et Porm jaktn.

Ils appartiennent, comme le: 
Syrjan«*. les Vogule» et iès 0»tla 
qué», au groupe linguistique fin
nois.

Les Caréliens ont, ce* dernières 
annees particulièrement, ressenti le 
sort des peuples frontaliers aovlé 
tiques

La répression sanglante et le» dé
portations ont "menacé dans son 
existence cette partie du peuple fin
nois.

Les Juifs

Les éfènements de Syrie
s u m  DE LA PBBMICRK PAOB

De* dispoaition* spéciale* seront 
prevues en ce qui concerne le DJe- 
bel-Druze oti. pour de* raiaon* de 
sécurité, les tnftipe* françal*«* re*- 
teront en garnison Jusqu’à leur re
lève par les troupes britanniques.

3) Afla d’assurer la sécurité pu
blique. l^upatlon de* principales 
localiiés syriennes et libanaises se
ra effectuée seltm un programme 
qui permettra de remplacer les for
ce* française* par le* force* occu 
pantes.

4 ) Le» champ» de mines mariU- 
me» et terrestres seront signalés 
aux autorités occupantes

bt Tous le» honneurs de la guerre 
seront rendus aux forces françai
ses. Celles-ci se retireront dans le* 
zone* de stationnement qui auront 
été prévue», avec l’ensemble de 
leurs armes y comprl* le* canons, 
les miirailleuses. les cbars. auto
mitrailleuses et toutes leurs muni
tions.

Toutes le* mesure* nécessaires 
seront prises par le gouvemement 
français pour éviter que des armes 
et des munitions soient laissées à 
l'abandon sur le* champs de ba 
taille ou dan* quelque Ueu que ce 
soit.

rttoire de Saratov, et en Russie du 
Sud. sur la côte d? la Mer Noire 
compte habitant».

Le russe 
langvie prédominante

Ui Dariir ur i» rv.v...., .v..... - Constituent pas
runion Soviétique, e.it en autorités miUUires françai-
partie colonisée par les ce~ndant é^e él^SSués m Îücu^̂ ^̂  devront faire le nécessaire en
et le» R u»»»» Slanc. iîemem en raiL^d? leur fjne et,''«® récupération des armes

Le group« hïïion ef dé lIS? fnfluence défiSÎ
qui mt réparti dans deux terntoi- nniiiinup «iviétinue population
r«s pnncipaux de colonisalion, no 
tamment sur la Volga dans le ter-

■ soutenu 1 expansion des milieux, - , «ous-offi.
consistant

a détruire toute unité populaire 
convenant tout & fait aux Soviets 

ïii réalité, les Juifs fixent au 
Jourd’hul la politique de Moscou 

Ils dominent l'appareil fonction
narise du Parti communiste.

L a  nation numériquement la plusj Loppresslon des peuples, menée 
imponanie est constituée par les sans .scrupules et par tous les 
Ruu«»-  imoyens dans l’Union Soviétique,

Si aujourd'hui dans l'Unlon So-'est à porter à leur compte, 
viétique. ils ne sont pa.̂  considérés Profitant de la limitation adml- 
comme peuple de l'Etat. une telle nistrative arbitraire ct de l’em- 
revendication de direction n'étant,brouillamini des peuples. Ils enchai- 
accordée a aucun peuple, ils n en 1 nent brutalement toute aspiration 
constituent pas moins, par leur a ja liberté.
nombre, leur répartition sur tout .e mot de liberté des peuples,
territoire de l'Eta' par leur langue honteusement exp\iite par les Bol- 
et par leur tradition la parue chevistes a. contre la volonté de 
constitutive liante des Républiques ceux qui en abu.saient. constam 
de» Conseils. Iment tenu en éveil la conscience

Raciqiiement. il» se différencient nationale des Ukrainiens et des 
ceoendant par une certaine trame Ru»»«» Blancs, de.«! Turc» et des 
finnoi.se de letirs voisins ^aves, les Finnois, des Géorgien», des Armé- 

Ukram ién»  et les Ru»»é» Blanc». A  m o n» et Cauca»i«ns. et surtout des 
la langue russe, la plus répandue Allem and».

parmi les nombreuses langues de Qj,p cette conscience nationale
'.■U R S  S, échoit en outre une l m - g j ,  flammes claires par . --.-------- -----
portance particulière, du fait qu Pliera vance victorieuse des armes alle-laux forces alliées seront immédia- 
repreeente .e moyen de comprehm- „mandes, les révoltes qui ont éclatéiiement libérés, y compris ceux qui 
sion généralement reconnu par ¿ans le dos des Russes, dè.s les pre- ont été transférés en France. En ce 
lEtat miers Jours du combat, le prouvent.Iqui concerne ces derniers, les auto-

Eile est employée comme moyen, La solution d'une longue périodeirités britanniques se réserveiit 
de pui.ssance poiir la russification de souffrances a commencé 
et la domination de tout le terri- ; 
toire de  l’Etat Sovietique qui. avec 
11 million» de lEüomètres carrés, 
représente 1 8* d» la »uperfici« 

total« d «  la Terre.

L a  classe d-rigeante russe, dans 
laquelle depuis toujours ont trouvé 
accès des non nisses tels que des 
All«n>ands. des NordiquM . des Tar- 
t«re», des Géorgiens, est aujour
d'hui caracteri.'iée par la forte in-

S 'd é î e r ;î , “nantT"da”Î r r p a r n  DANS QUELQUES JOURS NOS JEUNES GENS
communiste et dans l’Administra- rvp 1 7  A  91  A N S  V O N T

- —  -létique participer AUX TR AvluX DES CHAMPS

sur la politique soviétique 
T.O o I 6> Eïi considération des honneur*

5^e.f = i ? i  ?4ntifë*',"fes‘l^ií.^eís.^^.SuíSft
ciers et soldats français sont auto
risés à garder leurs armes indivi
duelles, fusils ou mousquetons, re
volvers. baïonnettes, ép^s ou sa
bres ; les soldats ne conserveront 
aucune munition.

Dans chaque unité, pour tljs rai
sons de »ecurité, il sera laissé un 
chiffre réduit de munition*. La gen
darmerie gardera ses armes et une 
quantité réduite de munitions 

Tout autre matériel de guerre, y 
compris les canons, les batteries 
côtières, anti-aeriennes. ainsi que 
les véhicules militaires, sera stocké 
sous le contrôle des autorités bri
tanniques. Il sera procédé à une 
inscription de ce matériel et les au 
torités britanniques auront le droit 
de prélever ce qu'il leur est néces
saire. Le reste sera détruit par les 
autorités française* sous le con. 
tròie des autorités britamiiques.

La libération det pritonniert

Les pri.sonniers appartenant

idroit de détenir en captivité un

Etudiants-Cflltivateurs
Ukrainiens 

et Russes Blancs ) Dans un appel d’Etat à la Jeu
nesse. il est indiqué que tous les 

Les 3J millions d Ukrainien» ior-ijeunes gens de 17 a 2<l ans. appar- 
ment le deuxième peupie en im-Kencnf aux divers ordres de lEnsei- 
Doriance de l’Union Ignement, cont dans l'obligation , . ,

L'Erat Fédéral de l'Ukrain« Service civique rural Les travaux de campagne

en vacances, vous ne faillirez pas 
à vos devoirs car vous feriez mentir 
la France, et la France, comme la 
terre, ne ment pas

comprend cependant nullement tout 
le territoire de colon.sation ukrai- 
Bien.

Ce Service civique nrral peut être 
.lait ou à la campagne (les étudiant.  ̂
icon.^acrant une large partie de leurs

D«n5 ce ca.v ce sont des poinfs''--°™Hce* aux travaux des champs). 
de Vv.e économiques qui ont incité 
Moscau â laisser > plus grand d.s- 
tnct industriel dans le bassin du 
DDne,z et le di-strict important 
pour ;a prod’uction du blé. du Kou- 
ban cn dehors de l Ukraine sovié
tique

La plus forte .soumission à la 
culture occidentale, la langue et la 
culture propres et la volonté na
tionaie passionnép du peuple ukrai
nien. ont provoQi.é une ch »ine con
tinue de combats contre les oppres
seurs russes.

Le» débuts du mouvement popu
laire ukrainien remi|ntent au dix- 
huitieme siècle

Eil 1918 les Ukrainiens ont vu 
naître, après de lourds sacrifices 
saiig'.ants. un Eiat qir. leur était 
propre mais les terrible* « métho
de» de colonisation » des Bolche- 
vistfs ont une fois de plu*, détruit 
ce réve secuIaire.

Si le,i Ukrainiens aujourd’hui en
core. ne forment qu'un Elat parmi 
les 11 Etat* Fédéraux soviétique», 
la vieille volonté de liberté et la 
vieille aspiration à l'indépendance 
du pavs n'ont jamais été perdues '

Le territoire de colonisation ru»»« 
blanc »étend sur la partie orien
tale de 1 anc enne Polog:ne, la Let
tonie et l'Union Sov.étique 

Lé .intiment natioYial s’est éveil
lé plus tard chez les Russes Blancs 
que chez les Ukrainiens.

La noblesse russe blanche était 
en majeure partie polonisée.

Le» villes y étaient surtout Jui
ve*. et seule la class* paysanne 
que la nat.on ne pouvait re
présenter efficacement était russe 
blanche

De là naquit lentement une cou
che populaire qui exposa, dans une 
claire formule, le sentiment du re- 
Douvéliemuic national

A la campagne donc, prochaine
ment, dar.s une atmosphère de 
franche camaraderie et de Junevi'.e 
enthousiasme, nos Jeune* pourront

Turcs et Finlandais
Avec IT million» d'àm e», les 

Tu rc*  représentent le plus grand 
groupe populaire non slave,

II* se décomposent en quatre 
groupiés de colonisation : le Tur- 
béstan, le Térritoir« Volga-Oural, 

l’A n rb éid Jan  et la Criméé.

De ces territoires nettement dé
fini*. auxquels s’ajoute encore le 
groupe des Jakuté» ture» en Sibé
rie nord-orientale, les Soviets n'en 
ont pas fait moins de 45 

Pour le» motif» exposés ci-dessu», 
11* ne parlent pas de 17 millions 
de Turc* ou de Mahométans. m a / 
d'Uébèko«, de Turem éné», de Ka- 
aaquo», de Klrghl»«», de Tartar«*, 
de  Baskir», etc..

La répartit'Ujn par terr.toires des 
Turc* dans le*pace gigantesque de 
ITJJl.S S . n'a pa* permi* Jusqu'ici 
une réunion nationale

LÏS PETITS CHANTEURS 

A U  CROIX DE BOIS 

PARTENT EN TOURNÉE 

EN AMÉRIQUE DU SUD
Lyon, — Le» Petit» Chanteurs à 

la Croix de boi* sont- parti» pour 
Id abonne.

Il* «’embarqueront, dans quelque* 
à destination de l'Amérique 

«tu Sud, où pendant cinq moi*. Il* 
dameront dej concerts de musique 
rcltgleiise et profane

Au eour* de cette tournée, ils vi
siteront le Chili, le Pérou, la Co- 
hxnble le Venezuela «t reviendront 
par les Antilles.

En certaines réglons tle FRANCE, les éléves des écoles consacrent 
quelques .heures par semaine à l'Enselgnement agricole. On les voit, 
ici. apprenant l'emploi de la charrue (Ph. Sado).

ou à la ville, ces étudiants i’o//raniien contribuant à la rentrée des ré- 
a participer a l'encadrement des coites. Indispensable à la vie du 
Colonies de vacances Ipays, montrer que les Intellectuels

, _  ne sont pas uniquement capables
« La r rance,

comme la terre, 
ne ment pas »

comme on leur a parfois reproché, 
de tenir un porte-plume, mais qu’ils 
sont capables de mettre à la dispo
sition du pays des muscles sains et 
une volonté opiniâtre.

Le service civique rural est « obli- Evidemment !e cultivateur ... 
gatoire ». Ma.s ne nous faisons pas peut attendre d’eux un travail de 
de soucis Nos Jeune.s étudiants, nos professionnels experimenté». Tenir 
grands col.égiens ne seront pas en un cravon ou tenir une faucille ceégiens ne seront pas 
dépit de ce mot employé officielle
ment des gens qui se verront « for
ces » d apporter leur aide aux cul
tivateurs Ils agiront plutôt comme 
des volon; aires.

Si peu préparés qu'ils soient au

un crayon ou tenir une faucille ce 
n'est pas la même chose ! Conduire 
un compas ou conduire une fau
cheuse ce n ’est pas pareil. Mais le 
patron paysan ne leur en deman
dera pas trop II n'exigera pas un 
lat)eur épuisant, une besogne de

travaii des champs, nos Jeunes gens; forçat, car il sait qu'U a affaire à 
y apporteront toute leur bonne: une élite courageuse, c’est vrai, 
volonté. ¡mai* souvent anémiée par le* étu-

Les utis — s’ils en expriment le des et les recherches 
dcsir — s’en iront dan* une exploi-l 11 y a dans la ferme beaucoup de 
tation de leur choix, chez des pa-| travaux fort utiles auxquels peu- 
renu ou des amis : les autres dan* | vent se consacrer nos Jeunes gen*.
d’autres fa.'nilles paysannes, la oil 
il manque des bras.

Pour quelques semaines, ces Jéu
ne* urbains se mettront en rapport 
avec leurs Jeunes frères de la cam
pagne et participeront à leurs tra
vaux de tous les Jour». Renonçant 
à la vie de farniente d'avant-guerre, 
oubliant les bains de soleil des pM- 
ges, les séjours dans les stations 
balnéaires, les promenades en mer. 
lé* *oiceeg au cas.no ou au dancing. 
Il* mettront volontairement leurs 
vacance» à la disposition de la pjy- 
«annerie pour remplacer le* ab- 

nts.
L ’Union Générale des Etudiant* 

de Pari* vient d’ailleurs de lancer 
le magnifique appel suivant :

« Voua, Jeune* gen* de 17 A 31

Les Jeunes paysans auront là. eux. 
le devoir de veiller aur leur* cama
rade* urbains, en «tlénuant le» 
heurt*, les difficulté* *’il* survien
nent. en leur faisant comprendre 
certaines chose» et en les aidant au 
besoin

Les intellectuel* ont beaucoup à 
apprendre de la campagne ; par 
contre les paysans peuvent et doi
vent s'enrichir au contact des étu
diants

Aussi, en échange du concour* dc 
bonne volonté et de* forces qu’ilji 
apporteront, no* Jeunei gen* con
naîtront l’air pur. une meilleure et 
plu* substantielle nourriture

En octobre. Ils reprendront les 
cour», sains de corp* et d'etpri- et. 
de plus, heureux et fiers d avoir

____ ibre étal d’offlciers français.
autant que pooaiblé de grade S u i
vaient. Juaqu'à ce que le* officiers 
incaroéré* en France aient été li
bérés.

Le* pri*onniers français seront 
libéré* lorsque tout le territoire de 
la Syrie et du Liban auront été 
occupé* et le* clauses du présent 
accord pleinement exécutéea. Il» 
»eront alor* ml* en merure de re
joindre leur unité en vue de leur 
rapatriement.

ai L ’alternative de ae rallier à la. 
cauae alliée ou d’être rapatrié sera 
laissée au libre choix de chaque 
individu, tant civil- que militaire 
Les civil* qui ne *e rallieront pas 
à la cauae alliée pourront être au- 
toriaés à rester au Levant.

Mesnres diTcrset

8) Les fanctionaalres d'autorité 
et les fonctionnaires appartenant à 
des services techniques et le* offi
ciers de* *ervice* *péciaux reate- 
ront en fonction le temps néces
saire pour assurer la continuation 
de l'adminiatratlon du paya. Jus
qu'à ce qu’lla pulaaent être rempla
cés. Il* pourront alor* être rapa
triés s'U» en expriment le désir. 
Il* pourront être licenciés pour 
attitude'répréhensible ou service 
insuffisant.

10) Les autorités britanniques 
sont d'accord pour que le rapatrie
ment des troupes et des ressortis
sants français »oit effectué par les 
transports maritimes français sous 
réserve que ces personnes aient 
opté pour le rapatriement. Le» auto
rités britannique» auront le droit 
de contrôler ces opérations de rapa
triement.

11) Les avoirs en monnaie des 
ressortissant» français rapatriés 
seront transférés suivant des moda
lités à établir. Les intéresses béné
ficieront d’un traitement qui ne 
saurait être moms favorable que 
celui appliqué aux sujets britanni
ques ayant récemment quitté le 
Levant.

12) Les œuvre* Irançalses. hôpi
taux. écoles, missions religieuses, 
etc... seront assurées que leurs 
droit» acqui» seront respectés. Les 
droits de ces institutions ne sau
raient toutefois porter la moindre 
atteinte aux intérêts militaires des 
forces alliées.

Administrationt, 

Servicet publict, etc...

13) Ijés administrations, les ser
vices publics et les services d’utilité 
publique y compris les chemins de 
fer. les transports en commun, les

L A  G U E R R E  N A V A L E  

E T  A É R I E N N E
s u m  DK LA PRXMIKRE PAOB

L’AMIRAUTÉ BRITANNIQUE 
AVOUE U  PERTE, EN JUIN, 

DE 71 NAVIRES 

JAUGEANT 311.000 TONNES
Amsterdam. IS. —  L’Amirauté 

britannique avoue provisoirement 
pour le moi* de Juin, la perte de 
71 navire» britanniques et alliés 
totalisant 311 000 tonnes et de huit 
bateaux neutres naviguant pour le 
compte de l'Angleterre.

Le Service anglais de» Informa 
tions communique qu’à l’avenir 
l’Amlrauté britannique ne publiera 
plus régulièrement le* pertes en 
navires, afin « de ne pas foumir 
d’informations Importantes à l’en
nemi ». Les pertes ne seront pu
bliée* que lorsque l’Amlrauté bri 
tannique le Jugera nécessaire.

LE PATROUILLEUR 

AUCKLAND » COULÉ

Amsterdam. 16. — L ’Amirauté 
britannique a fait savoir que le pa 
troullleur « Auckland » avait été 
coulé. Oe navire, qui fut lancé cn 
1838, Jaugeait 1.200 tonnes. Les 
proches parents des victimes ont 
été prévenus.

VIOLE.NTE ATTAQUE 

AÉRIENNE CONTRE HULL

Berlin, 16, — L ’attaque aérienne 
allemande dirigée contre le port et 
contre les importantes indutsries 
de ravitaillement de Hull, au cours 
de la nuit du 14 au' 15 Juillet, a été 
particulièrement favorisée par un 
magnifique clair de lune. Les pilo
tes ont pu repérer avec grande pré
cision les objectifs déterminés 
Malgré une forte défense antiaé
rienne. Us ont mené leur attaque 
avec grand succès. En plus de six 
grands incendies et d'autres de 
moyenne et moindre importances 
un grand foyer d'incendie s’est pro
duit dans les silos. Vers les pre
mières heures du matin. le feu 
avait pris une formidable exten
sion. Dans la pariie Elst du port, 
un réservoir à benzine a été touché 
et incendié.

BOMBARDEMENTS AÉRIENS 

EN PAYS DE GALLES

Berlin. 15. — L ’agence D. N. B 
apprend que le 14 Juillet des avions 
de combat allemands ont exécuté 
d'audacieux vols dlumes au-dessus

....... ..................... . ......... ......... „ d e  nie anglaise Opérant en ras^
insullations d’électricité et distri-! mottes, ils ont attaqué avec succès 
butions d'eau seront maintenues des objectifs de guerre Importants 
dans leur fonctionnement avec leur du Pays de Galles. Tous les avions

avions ont réussi à se retirer In
demnes. Plusieur» imités de guerre 
parmi lesquelles quelques croiseurs 
ont appareillé et se sont dirigées 
vers la Méditerranée.

LES AVIONS ANGLAIS 
S’ATTAQUENT A UNÎ ÉGLISE 

ET A DES HOPITAUX 

EN ALLEMAGNE
Berlin, 15. — Dans la nuit du 14 

au 15 JuiÛet. des avions brltatmi 
ques ont survolé le nord-ouest de 
l’Allemagne. Les bombes explosives 
et incendiaires qui ont été lancées 
en plusieurs endroits ont causé des 
dommages principalement dans les 
quartiers habités. En outre, une 
^lise. un hôpital et un hospice ont 
été touchés. Une fois de plus, seuls 
les civils sont tombés victimes de 
ces attaques. Quatre appareils en
nemis ont été descendus par des 
chasseurs nocturnes et la D, C, A.

L’ATTITUDE PROVOCATRICE 
DE M. ROSSEVELT

SUrrE DE LA PREUIBRK PAOB

COMMUNIQUÉS

OFFICIELS

personnel et remis intacts.

14) Tous les moyens de commu
nication téléphoniques, radio-télé
graphiques y compris le câble 
sous-marin seront remis Intact* aux 
autorités occupantes. L ’utilisation 
des liaisons télégraphiques avec la 
France sera assurée au commande
ment français dans les mêmes con
ditions que pour les autres usagers.

Ports, Aviation

15) Toute* le* ln*tallatlons por-

allemands sont rentrés indemnes à 
leur base,

GIBRALTAR BOMBARDÉ

La Llnéa. 15. — Malgré une vivp

Etat d’etprit dn trio 
Cburchill • Rootevelt - Staline

Pour le restant, le peuple alle
mand ne manifeste aucun senti
ment de crainte à la aulte de l'm- 
formation suédoise. La grande sm- 
cerité avec Uquélle cetie mforma- 
tion a été portée à la connaissance 
du public permet, par contre, de 
voir Jusqu’a quel point le» diri
geant» de l'Allemagne sont prêt* et 
ré*olus de placer de tel* fait* non 
■eulement devant l'opinion publi
que mondiale, mai* également de
vant le peuple allemand.

Enfin, on déclare qu'll est Intére*- 
*ant de constater qu'un tel défi aux 
principes du droit des gen* parvient 
à la connai*sance du monde, préci
sément à tm moment où le* bolche
vistes prouvent, eux aussi, dans 
l'affaire des navires-hôpitaux, le 
peu de cas qu’ils font du droit des 
gens Du côté allemand, on volt 
encore dans cette attitude, une nou
velle manifestation de l'éut d'es
prit du trio Churchill-Roosevelt- 
Stallne

Willkie confirme 

Tordre de Roosevelt 

d’ouvrir le feu
Wendell Willkie a confirmé de fa 

çon sensationnelle le» ordres de 
Roosevelt â la flotte de l'U.S,A. pu
bliés hier par le correspondant new- 

jyorkais du Journal suédois « Afton- 
ibladet ». Willkie a déc'.aré à »es col- 
llaborateurs et amis Intimes, que le 
Iprésldent lui avait confirmé sou 

^  1 vr lordre donné à la flotte de l’U,S.A
f*I l  a m n s  <1P lé feu sans ménagement
C l  V ^ d m p s  ac ▼ „avires de guerre des souv

La Préfecture communique t Bnarins et des avions allemands 

c Conformément aux instructionsj 
de M. le secrétaire d’Et*t au RavK 
taillement. des mesures sont actuel
lement envisagées en vue d'assurer, 
dans les limites du rationnement 
en vigueur l’approvisionnement des 
colotiles et camps de vacances.

» A cet effet, toutes les organisa
tions intéressées sont invitées à ef
fectuer la déclaration de l’effectif 
prévu à l'inspection d'Académie 
(annexe de la Préfecture), avuu le 
20 Juillét courant.

» O s  déclarations devront préci
ser l'âge, la durée et le lieu du 
séjour des enfants 

» B est poi^é. dès maintenant, à 
la connaissance des intéressés que 
les enfants devront, au moment du 
départ emporter leurs tickets de 
rationnement.

» Deux cas .sont à envisairer ;
» Colonie» de vacances ; Seuls 

béiiéflcieront de ce séjour les en
fants a.N’ant fait l’apport de tous 
leurs tickets de rationnement Jour
naliers et mensuels

Pour le bon 

d'approvisionnement 

des Colonies

Tinkham Les différentes déclara
tion» faite» par Roosevelt poursuit 
Tinkham et celles faites par le pré
sident des miniatres britannlquM 
Churchill ont prouvé que le prési
dent a fait un accord secret con
cemant une collaboration entre la 
flotte américaine et la flotte anglai
se Le chef des minorité* à la Cham
bre des Représentants le député Jo
seph W  Martin a reproche au gou
vemement de l'U.S.A. des hésita
tion* graves dans la production 
d'armement. Il a dit que c’éuit un 
crime »ans pareil de vouknr envoyer 
de» Jeune» gen» améncain* de 
l'autre côté de la mer lans équipe
ment *uffi»ant. sans armes et sans 
in*truction.

UN DESTROYER AMÉRICAIN 

AURAIT LANCÉ DES BOMBES 

CONTRE UN SOUS-MARIN 

ALLEMAND
New-York. 1«. —  Le «New-York 

Times» annonce qu'au cours d'une 
interview, le aénateur Walsh. prési
dent de la Commission de la Manne, 
a confirmé, à propos des déclara
tions que M. Knox. ministre de la 
Marine, a faites vendredi demier 
au cour* d'une séance secrète de la 
dite commission, qu'à l'approche d’un 
sous-marin allemand un destroyer 
américain avait lancé des bombes 
sous-marirjes.

Toujours selon le « New-York 
Times». M. Knox a également dé
menti l'existence d'un accord entre 
le» Etats-Unis et le gouvemement 
anglais relatif à une action com
mune dan* l'Atlantique. Il a ajouté 
que )usqu'à ce Jour aucun navire 
américain n’a navigué dans la zone 
de combat, telle qu'elle a été actuel
lement délimitée par Roosevelt. 
L ’activité de la marine de guerre

----- . . .  . — J américaine doit être considérée
Roosevelt lui aurait fait part <̂ “ 1 comme constituant une forme de 

ferme décision d amener .a patrouille étendue.
re avec l'Allemagne en créant 

« incident ». C'est pourquoi les
____ de la flotte ont reçu l’ordre
d'ouvrir feu sur des na-rtres alle
mands Roasevelt espère de cette 
façon créer l’incident voulu Le pré
sident a l’intention de mettre le 
congrès et le peuple de l’U.S A. de
vant un fait accompli, une fols qu’il 
aurait déclaré la guerre à l'Alle
magne.

Le ministre de l’intérieur Icke* 
a déclaré lors d une assemblée que 
les Etats-Unis étaient décidés à ol>- 
tenlr à tout prix la défaite de l’Alle
magne. L'ex-ambassadeur américain 
,à Paris M. Bullitt. dont le rôle com
me un des Instigateurs principaux 
de la guerre a pu être établi à ’æ

Le < New-York Times » dépeint 
encore l’esprit qui règne dans la 
commission sénatoriale de la Marine 
après les déclarations de Knox. 1.« 
Journal affirme que les membre* 
de la commission sont, tout comme 
auparavant, loin d'avoir un aperçu 
clair et net sur la poUtique navale 
des Etats-Uni*.

LE CONTROLE 

DES ROUTES PAR LES 

AUTORITÉS AMÉRICAINES
New-York, 16. — Le président 

Roosevelt a signé la lol en vertu 
de laquelle les autorité* maritimes 
fédérales reçoivent pouvoirs, dans

.suite de documents pub'.iés par l’A:- l’intérêt de la défense du pays, de
lemagne. a déclaré que le peuple 
américain avait choisi librement et 
qu’il était prêt à supporter toutes 
les consequences. Le colonel Dono
van a dévoilé les plans de l’U  S A _________ ____

T * l'égaid de l'Europe en déclaran-:peuvent donner un droit de préfe-
H if radio-diffusion que les U.S A ¡rence. soit â des navires américains.

fatus devront faire 1 apport de le^s^vaipnt l'intention non pas de se .soit à  des navires étrangers pour

contrôler toutes les routes man- 
times, tous les mouvements de 
navires ainsi que tous les conseils 
de navigation. Par suite de cette loL 
les autorités maritimes fedérales

léactmn de la a  C. A deux avions tickets de rationnement Joiimalier,|-;,";;y'd;‘ ¿"¿m*; 19, 8 .
ont bombarde Gibraltar. au prorata du nombre de repos qui nn’il« voulaient nartlciner

Vingt navires marchands se trou-1 seront pris durant leur séjour (tic- vement à régler la destinée
valent dans le port et de nombreu-; kets : pain, viaijde. matièresjdes peup’es européens
ses unités de guerre étaient an
crée» dans le port militaire. Les

tuaires. tou* les établissements na- „¡„rt» Heu irrand« blessés de 8y- 
vals et tous navire seront remis ! B ^ e ,  des gt^nds blessé^

mtacu aux autorité* occupante*. 11 ramène en

16) Tous les avions, tous les France un certain nombre de ces 
équipements et toutes le* installa-, Graves qui tous, supportent coura- 
tlons aeronautiques se trou*ant sur itteusement leurs souffrances el sont 
le territoire syrien et libanais 1 animés d'un moral excellent. Parmi 
seront remis intacts. Dès la signa-(je* officiers se trouve le lieutenant 
ture de la presente convention, les vaisseau Italie, déjà ble.ssé trois 
avions britanniques seront mis enifoj^ pendant la campagne de Fran- 
mesure d'utiliser tous les aerodro-jce sur le front de Flandre

aumônier qui vient de reve
nir de Bevrouth a résumé pour un

grasses, etc .).

Tô-te .^¡inspirations soviétiques
Le Journal « Washington Times 

Herald » nous annorte des article.« 
de Pearson et Allen oui nous disent

mande d'inscription qui par\-iendra 
après le 20 JuUlet s'expose a être 
rejetée par suite des difficultés 
techniques qui résulteront de ce re
tard pour l'organisation de l'appro- 
visiontiement des camps et colonies 
de .ntoanees »

mes et terrain* d'attemssage exis
tants.

17) Les stocks de carburant de
vront être livrés Intacts Le» quan
tités nécessaires aux transports
militaire» seront mises à la disposi- --- -----  -
Uon du commandement français. tre. se sont constamment battus a

18) La mtsinaie et autres movens'un contre quatre «ara ^Jamais ma- 
dé payement en circulation ou en  n>fester lejnoindre dwour^em 
reserve dans les établissements Ils ont lutté pied à pied pour_de-

A  roffice Central 

des Pétroles et dérivés

par où doit s’effectuer l'attaque 
contre l'Europe. L'Union Soviétique 
demanderait à l'Angleterre — et on 
a l'impression même en Amérique — 
d'effectuer l'attaque sur le Portugal 
et l'Espagne pour obliger TAllema-
gne à une guerre terrestre dans m  s <& rvnir nn«. »mrp;»
l’ouest. Le gouvemement de l’U  S A f ^ è ^  et 28,5 %  pour une entree 
est d'avis qu'une avance sur la près- 
QU’lle Iberique était facile au Poin*
ide vue .stratégique. Roosevelt était i^ojgan^r le «ChiM^

La Préfecture communique : ien train d’e.ssayer d obtenir œntre ^ fe n fÎ? ^

lout ce qui concerne les questions 
de chargement, de déchargement, de 
ravitaillement, etc...

LA MAJORITÉ DU PEUPLE 

EST CONTRE LA GUERRE
New-York, 15. — Le «New-York 

Daily News » a posé la question 
suivante à chaque électeur de l'Etat 
de New-York :

< Les Etats-Unis doivent-ils entrer 
1 guerre, afin d’aider l’Angle

terre ? »
Voici le résultat du référendum : 

70,5 %  sont contre une entrée en

bancaire* ou dans les caisses publi
ques ne subiront aucune destruc
tion.

fendre nos positions ; J'ai fait la 
guerre 1914-18. J'al vu de violents 
combats, mais ceux auxquels U m a  
été donné d'assister en Syrie les 

Trnnn*« <lii l.*v>nt lont dépassés en acharnement. La
iroape» au levant rrance^ut être fière de ses fils

19) Les autorités militaires orl-'qui viennent d ajouter une nou- 
tanniques se réservent le duolt delvelle page de gloire à son histoire 
prendre à leur service les troupes]militaire. »
du Levant, au fur et à mesure que 1 .  •
celles-ci seront licenciées par les M i r a  n U  U R  C r i m e .  
autorités françaises, les armes de! » »» C  l|U  Ull Ul llUf;, 
ces troupes seront remises aux' r
autorités britanniques. | U n e  l a U t e

20) Les autorités britanniques! 
n'engageront auctme poursuite et
ne prendront aucune mesure de 
rigueur contre les autochtones 
syriens et libanais qui ont pns part 
à titre militaire, aux récentes hosti
lités.

21) L'exécution du présent ac
cord sera réglée ou contrôlée par 
une commission de contrôle qui 
Siégera à Beyrouth et qui sera com- 
posee de 5 membres. Trois de ces 
membres, y compris le président, 
seront désignées par les autorités 
britanniques ' et les ¿eux autres 
membres par les autorités fran
çaises,

(3ette commission pourra nom
mer autant de sous-commissions et 
avoir recours à  autant d’experts qui 
luï sera nécessaire,

22) Le présent accord est établi 
dans le* deux langues française et 
anglaise. En cas de désaccord, le 
texte anglais fera fol.

Pas de capitulation 

militaire
Le texte de l'accord confirmant la 

suspension d'armes en Syrie, tel 
qu'll a été signé hier, est profondé
ment différent de celui qui avait 
d'abord été soumis au gouverne
ment français, et que ce'.ui-cl avait 
refusé de prendre en considération. 
Les condition* primitivement fixées 
par les Anglai» avaient un cai-ac- 
tère politique et elles étalent Inac
ceptables.

Dans le nouvel accord qut a été 
*lgné, hier, par le général de Verd- 
hillac et le général Wilson. de* 
conditions honorables sont faites 
aux troupe» qui. fidèle», au devoir 
et loyale* envar» la patrie, se sont 
battues héroïquement. Il n’v a pa» 
eu de capitulation militaire, et 
l’accord de Salnt-Jean-d'Acre le 
reconnaît.

La France, de plu«, dan» le do
maine politique, n’a pas abandonné 
scs droitt au Levant, et ne renonce 
pas à la mission traditionnelle qui 
est la sienne, puisque rien n'a été 
signé qui compromette son avenir 
dans le Proche-Orient.

Arrivée à Bizerte 

d’un navire-hôpital 

ramenant des blessés 

de Syrie
Vichy. 15. — Un navire-hôpital

L’attitude de Churchill 

dant l’affaire de Syrie 

févèrement jugée 

par un joumalitte paritien
Paris. 15. — Sous le titre « Pire 

qu'un crime, une faute... ». M. Hen
ri Lèbre écrit dans le « Crt du 
Peuple » :

« Les Anglo - gaullistes s'enfon
cent dans le crime comme ces mal
faiteurs qui sont entraînés par 
leurs mauvais Instincts, de forfaits 
en forfaits. Jusqu'au Jour du châ- 
Itiment suprême qui est la conclu
sion normale de l'existence de ces 
monstres,

» Mais, pour reprendre un mot 
fameux. Churchill s'est rendu cou
pable de bien pire qu'un crime, car 
il vient d être amené à commettre 
une faute.

» Ainsi, après une lâche agrès 
sion, malgré une résistance magni
fique de l'adversaire qu’elle pré
tendait abattre en quelques Jours 
et qui la tenait encore cn respect 
au bout de cinq semaines. l'Angle
terre fait à d’anciens alliés des con
ditions d'armistice matériellement 
plus dures que celles qui nous fu 
rent imposées il y a un an par un 
adversaire vainqueur qut nous avait 
entièrement à sa merci. Matériel
lement plus dures,' avons-nous écrit, 
et moralement ignobles faut - il 
ajouter

» On comprend que le Gouver
nement n'ait pa» hésité à refuser 
d'engager une discussion sur des 
propositions aussi infâmes.

» Son refus a eu pour effet d'a
mener Londres à composition et 
les clauses politiques ayant été re
tirée» par Churchill, le général 
Dentz a pu conclure un armistice, 

» Devant la tournure catastro
phique que prennent les événe
ments pour son allié Staline, Chur
chUl a compris qu'il fallait arrê
ter le combat en Syrie, coûte que 
coûte.

» Et. dans ce but. 11 a fait des 
concessions.

> Mais l'Ignomlnle dont 11 a fait 
preuve ne doit pas être oubliée, et 
nous voulons esperer que le Gou
vernement français saura en tirer 
les conséquences Inéluctables. »

U  SUEUR
n y a sueur et sueur La meilleure 

e*t celle qui est prodiate par l'exer- 
cioe. car elle est 6 à 7 fol* plu» toxi
que que la sueur provoquée par 
l’étuve Si vou* voulez dèbsrrasser 
votre organisme des poisons qu'il

an», étudiant», lycéens qui allez être'fait leur devoir de bons Français, venant de B^routh a débarqué, a  ¡coutienl. transpu-ez graœ au sport 1

» L ’O.C P.D 
dénomination suivante 
Central des Huiles m inérale»»
(O.C H.M )

» Le directeur de l’Office et les 
chefs de service ne reçoivent que 
sur rendez-vous pris soit par télé
phoné soit par lettre.

» Les numéros de téléphone sont 
les suivants : Lill« 460-72, «60-73, 
«60-7« ».

à ses unités de flotte d'ouvrir le 
feu sans avertissement sur tout na
vire de guerre, sous-marin et avion

Joiimallste son opinion ^ r  la TOn-| ,  bureaux de l'Office cen-'i'Espagne et du Portugal, la p e r m i s - ;
dulte de nos vaillantes troupes pen- pétroles et dérivés (O C  sion de rer.trer chez eux en leur li- ’
dant la campagne syrienne . p ^  transférés du : 3 square vrant des denrées en contre-partie guerre.

« Nos petits soldats, a dit ce pre- Radeau, à LUle au ■ 190, rue Natio-' Le peuple américain est encore 
nale, à Lille, a dater du 14 JuUlet du P»ctè anglo-.soviétique.
-- Ide « cette alliance avec le diable ».

. , ., iLa nouvelle du Journal de Stock-
prend la nouvelle, ,  Aftonbladet ». d'aprés la- 

Offic« que:ie Roosevelt avâit donné l’ordr“

pour tme entree en

Nouvelle grève dans 

une usine américaine 

d’armements
New-York. 16. — Par suite d’une 

anemands. et alors en cas de défen-.({rève décrétée par le svndicat de* 
V  de ce» derniers, de proclamer | travailleurs (C.I.O.), le' travaU a 
létat de guerre à l'Allemagne. san>: | ete suSf)endu mardi dans l'u»ine prin- 
demander l'avis du congrès, a fait|cipale de la Great Lake.s Steel Cy. 
reconnaître s’Jbitement au public la Détroit L ’usine s’occupe de la 
américain la politique de folie deifabncation d’armements, 
fon président. Roosevelt se dévoile 1 D ’après 1’ «Associated Press». la 

I devant le monde entier comme étant 1 grève, qui affecte environ huit mille 
, . ,_j,r pourrait

'eperctissions 
connexes dont les livraisons dépen
dent de la production de l’usine ou 
la grève s’est produite.

_ , _ IU«. t «liii tc 1 t  ̂ 11̂1 rvr. qui miccir ciiviiuii iiuib iiiiiic
I P S  riFlY I V C  TIAITUTIPK'*'" in-stlgateur de guerre maladif louvners, pourrait également avoir 

p i i A  « c o  p u i u m c o  suivant que son but de faire des i'eperctissions dan* les aciéne»

de terre nouvelles 

dans le Nord 

et le Pas-de-Calais

entrer en guerre le peuple améri
cain. le président des U S 
prête plus attention qu à ses idées 
criminelles

AU SÉNAT
Les faits que vient de dévoiler 

le Journal suédois ont produit l’effet
M M  les Préfets du Nord et bombe au Sénat qui a pour-
. ^ I c i S a i f ^ t  ^^ n r^ n c S ^l '- V ;“  P ,t

'faitiste faite ces derniers temps 
par le président, a ouvert les yeux

Pas-de-Calais 
l’arrêté suivant 

Article Piemier. — Dans les dé
partements du Nord et du Pas-de- 
Calais .les prix des pommes de terre 
nouvelles, quelle que soit leur ori
gine. sont fixés comme suit : 

POM M ES DE TERRE 
DE PRODIICTION LOCALE 

Prix d’achat en culture. — Pour 
les périodes ci-apres

à plus d’un de ses partisans cepen 
dant la terreur exercee par le» juifs 
dans la presse et la radio est si fort 
que perrônne n a le courage de se 
faire intituler ouvertement membre 
de la .soi-disant cinquième colonne 
De cette façon, les représentants du 

(peuple se taisent — à part quelques
Du 6 au 11 JuUlet : 215 frs lesIf^tiQues faites au Parlement — et 

100 kilos ; du 12 au 18 JuUlet : 205'Î machiriations
francs ; du 19 au 24 Juillet : 185 frs;!*!« clique de la Maison Blanche 
du 23 Juület au 1er août t 165 frs. | L ’attaque brutale sur la petite 

■Les marges et Uxes devront inva- Islande, n’était qu’un premier pas

20 frs 
14 
20 
40
17

34

riablement être calculées, duran 
ces mêmes périodes, de la façon 
suivante :

Transport ..................
Marge G. E .....................
Marge G, D  ..................
Marge D ..........................
Taxe B N ......................
Taxe sacherie transport à

payer au B. N ..............

Pri* de vente au détail. — Du 6 
au 11 Juillet : 3 frs 60 le kilo ; du 
12 au 18 Julllrt : 3 frs 50 : du 19 
au 24 Juillet : 3 fr* 40 : du 25 Juillet 
au ler août ; 3 frs 30

POM.MES DE TERRE 
DE PBOVE.\ANCE DES AUTRES 

DÉPARTEME.NTS

Prix d’achat au départ. — Pour 
les périodes cl-après 

Du 6 au H  JuUlet t 268 frs les 
100 kilos ; du 12 au 18 JuUlet t 258 
francs : du 18 au 24 JuUlet : 248 frs: 
du 25 Jlullet au ler août : 238 frs.

Les marges et taxes devront inva
riablement être calculées, durant 
ces mêmes périodes, de la façon 
suivante :

Transport ...................... 32 frs
Marge G. D .....................  20 »

Prix de vente en gros. — Du 6 
au 11 Juillet : 320 frs les 100 kgs ; 
du 12 au 18 juUlet : 310 frs. ; du 
19 au 24 Juillet : 300 frs ; du 25 
Juillet au ler août : 290 frs.

Marge détaillant ............ 40 frs

Prix de vente au détail. — D u '6 
au 11 juUlet : 3 fr» 60 ; du 12 au 
18 juUlet : 3 fr. 50 ; du 18 au 24 
JuUlet : 3 frs 40 : du 25 juUlet au 
ler août : 3 fr» 30,

Art, 2 — Les Infractions aux dis
positions qui précèdent seront pour
suivies et punies dans le» condition* 
prévues par la loi du 21 octobre 
1840 sur le* prix.

d une série de provocations prépa
rées par Roosevelt. Le bruit trop 
fort répandu par les Inten’entlon- 
nistes réclamant les Acores et les 
lies de l’Atlandique ont obligé le 
département d'Etat à donner des 
garanties au représentant diploma
tique du Portugal en ce qui concer
ne l’intégrité des Iles portugaises 
dans rAtlantiqiie II est vrai que le 
ministre des Affaires étrangère; 
Sumner Welles a de nouveau fait 
hier â l'occasion d'une conférence 
dé presse, des déclarations équivo 
que* à ce sujet, déclarations qui en
lèvent toute valeur aux assurances 
faite» au Portugal; en d’autres ter
mes. ces affirmations laissent abso
lument main libre à Roosevelt quant 
à sa politique de foMe. de répéter 
une opération comme celle de lls- 
lànde dans l'Atlantiaue sud. Bien 
entendu. Roosevelt parlera aupara
vant avec un geographe qui lul don
nera toutes les explications voulues 
sur la notion d’hémisphère Est et 
Ouest

Sumner Welles a dit que le Por
tugal devait garder sa souveraineté 
sur les Açores et les lies du Cap 
Vert, mais il rappelle simultané
ment la déclaration de Roosevelt 
d'après laquelle 11 était d'une néces
sité pour la sécurité de ru.S.A que 
les bases de l'Atlantique restent en
tre le» mains de nations amie* Tout 
en répétant, qu'à Wash'ngton, on 
navait «u^ne  Intention d'agression

'é Portugal. 11 souligna que la 
politique actuelle de l'üS.A. repo
sait »ur son droit de défende per- 
sonnelie.

CRIM*£ IMMENSE
« Roosevelt poursuit actuellement 

une politique tiui fut décidée depuus 
longtemps et qui prévoit une Inter
vention année de l'US.A en Eu
rope », dit le députe républicain

C L’ANGLETERRE 

bénit les armes 

bolchevistes »

Am.sterdam. 15, — M  ChurchUl
expnmé ce jour aux Communes 

se.ï apprehensions quant aux effets 
que les récent* débats relatifs à la 
production anglaise ont eus â 
l'etranger et dans le* pays d'outre
mer.

Aux Etats-Unis'ainsi que dans les 
Dominions — et principalement 
en Australie — ces débats ont fait 
naître l'impression que l'industrie 
anglaise et le ministère de la pro
duction aéronautique se trouvent 
en plein chaos

Churchill a ajoute qu'il fera pro
chainement. au cours d'une séance 
officielle aux Communes, une decla
ration à ce sujet. Il a parle ensuite 
de « l'accord solennel » conclu entre 
l'Angleterre et l'Union Soviétique, 
accord dont l'influence, espère-i-ü. 
sera particulièrement Importante et , 
avantageuse pour la conduite de la 
guerre. Il »’agit évidemment d’une 
alliance, a-t-il affirmé, et l’Union 
So«étique est en ce moment l'alllce 
de l'Angleterre. Churchill a cepen
dant dénié que de ce fait l'Angle
terre adoptait le point de vue des 
communistes et qu’elle combattait 
pour le triomphe du communisme. 
TCutefoi*. a-t-ll ajouté. l’Angleterre 
bénit les armes soviétiques et elle 
souhaite à l’U R S  S de remporter 
tous le» succès possibles.

Pour ce qui est de la situation 
en Syrie. Churchill a déclaré que les 
soldats anglai-s. australien* et hin
dous y ont défendu le territoirs 
français. L'Angleterre, a-t-ll dit. ne 
réjouit d'avoir pu rétabUr. avec l’aide 
de» troupes du général De Gaulle, 
l'indépendance et la souveraineté 
des populations de Syrie et du 
Liban.

LES JAPONAIS ONT DÉFAIT 

6.000 SOLDATS 

02 TCHOUNG KING
Tokio. 15, — L ’Agence Domei 

mande :
Des forces armée* japonaises gui 

effectuaient des opérations de net- 
to.vage dan* la province centrale 
d'Ou-Pé ont défait 6,000 soldau de 
’Tcho^-King ; ceux-ci ont aban
donné dè nombreux morts et pri
sonnier», Le* troupes nippones ont 1 
capturé également des arme* et 
de* muiuuoas, dont Si canons.


